LA MOBILITE PROFESSIONNELLE, UNE REALITE ?
Document 1
DANS LES PAYS DE LA LOIRE, un salarié sur cinq a changé de métier entre octobre 2005 et octobre 2006, comme au niveau national. Les femmes changent un peu moins souvent de métier que les hommes.

En particulier, les femmes de moins de 30 ans sont moins mobiles que les hommes du même âge.

Les mobilités professionnelles ne sont pas de même nature que l’on soit en début de vie active ou à un stade ultérieur de son parcours professionnel. Les jeunes passent ainsi plus souvent d’un métier à l’autre que leurs aînés : 27 % des moins de 30 ans, contre 17 % des plus de 30 ans. De plus, la mobilité professionnelle concerne très différemment les catégories socioprofessionnelles. Les ouvriers non qualifiés sont ainsi les plus nombreux à changer de métier (27 %). Au contraire seulement 17 % des ouvriers qualifiés et des employés sont mobiles professionnellement, pour des raisons qui peuvent être très différentes : sécurité de l’emploi, possibilités d’évolution dans le métier, passerelles vers d’autres professions moins nombreuses. Chez les employés, les disparités entre hommes et femmes en termes de mobilité professionnelle sont très marquées : seulement 15 % des employées ont changé de métier, contre 24 % des hommes.

1) Quelle est la part des salariés en France qui ont changé de métier entre octobre 2005 et octobre 2006 ? Cela vous semble-t-il beaucoup ? Pourquoi ?

2) Dressez le « portrait-robot » de la personne ayant la plus forte probabilité de changer de métier
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3) Montrez que la probabilité de connaître une mobilité professionnelle varie en fonction des catégories socioprofessionnelles

4) Existe-t-il des différences importantes de mobilité professionnelle entre les hommes et les femmes ? Vous pourrez distinguer en fonction des catégories socioprofessionnelles

Document 3
Un tiers des salariés ayant changé de métier dans les Pays de la Loire a bénéficié d’une mobilité ascendante, c’est-à-dire à changé de métier pour trouver un métier se situant dans une catégorie socioprofessionnelle plus favorisée que la précédente, ce qui est conforme à la moyenne nationale.

Les jeunes de 15 à 29 ans ont plus de chances que leurs aînés de bénéficier d’une mobilité ascendante : c’est le cas pour 37 % de ceux qui ont changé de métier. Ils débutent en effet à des postes le plus souvent moins qualifiés et s’élèvent rapidement dans la hiérarchie une fois qu’ils ont acquis de l’expérience. Le passage à une qualification supérieure concerne en majorité les ouvriers non qualifiés et les employés : lorsqu’ils changent de métier, ils bénéficient d’une mobilité ascendante dans respectivement 60 et 52 % des cas. Les ouvriers non qualifiés deviennent le plus souvent ouvriers qualifiés.

Les hommes sont un peu plus nombreux que les femmes à bénéficier d’une ascension sociale. Ainsi, 58 % des employés et 24 % des hommes des professions intermédiaires ont bénéficié d’une ascension sociale, contre 49 % des employées et 15 % des femmes occupant une profession intermédiaire.

En sens inverse, pour un salarié sur cinq, le changement de métier s’est traduit par une mobilité descendante. Le passage à une qualification inférieure concerne davantage les catégories socioprofessionnelles les plus élevées. Ainsi, un cadre sur cinq ayant réalisé une mobilité fait dorénavant partie des professions intermédiaires.

La mobilité descendante concerne aussi plus du quart des ouvriers qualifiés ayant changé de métier dans les Pays de la Loire, une proportion supérieure à la moyenne nationale.

Les cadres et les ouvriers qualifiés sont aussi les catégories où la stabilité sociale est la plus élevée. Pour eux, un peu plus de la moitié des changements de métiers s’effectuent ainsi à niveau équivalent de responsabilités. Chez les cadres, ces mobilités, dites horizontales, concernent en particulier les cadres administratifs, comptables et financiers, les ingénieurs et cadres techniques de l’industrie et les cadres commerciaux. Pour les ouvriers qualifiés, il s’agit notamment d’ouvriers du bâtiment second œuvre qui rejoignent un métier du gros œuvre, de manutentionnaires qui deviennent conducteurs de véhicules, et inversement.

5) Qu’est-ce qu’une « mobilité ascendante » ? et une « mobilité descendante » ?

6) Dressez le « portrait-robot » du salarié connaissant une mobilité ascendante à la suite de son changement de métier. Même question pour la mobilité descendante
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7) Que signifient « 18 », « 34 » et « 21 » ?

8) Selon vous, pourquoi les jeunes connaissent-ils une mobilité professionnelle plus forte ?
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9) Que signifie « 75 » pour « Employés et opérateurs de l’informatique » dans le tableau du haut ?
10) Quels sont les métiers où il y a le plus de mobilité professionnelle ? ceux où elle est la plus faible ?

Document 6
[image: image5.emf]
11) Que signifie « 44 » pour les cadres, et « 60 » pour les ouvriers non qualifiés ?

12) Comment peut-on expliquer de telles différences de mobilité ascendante et descendantes entre les catégories socioprofessionnelles ?
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13) Que signifie « 57 » pour les cadres ?

14) Change-t-on majoritairement de métier pour gagner plus ? Sinon, quelles peuvent-être les autres motivations pour changer de métier ?
Document 8
La probabilité de changer de métier est d’autant plus élevée pour un salarié qu’il travaille sur un territoire où le nombre d’emplois proposé est élevé et que les secteurs d’activité économiques y sont variés. Ainsi, la mobilité professionnelle concerne 19 à 20 % des salariés dans les zones d’emploi urbaines de Nantes, Angers, Le Mans et La Roche-sur-Yon, où l’emploi est très diversifié, comme dans les zones d’emploi à dominante industrielle du Choletais, de Vendée-Est et de Saint-Nazaire. La proportion plus importante de jeunes actifs, plus mobiles, explique aussi les changements de métiers plus fréquents dans les zones de Nantes, Angers, du Choletais et de Vendée-Est.

En revanche, seulement 17 % des salariés ont changé de métier dans les zones d’emploi rurales du Segréen-Sud-Mayenne, de Mayenne-Nord-et-Est et Sarthe-Nord, qui offrent une diversité d’emplois bien moindre.

Tous les documents sont tirés de : Cécile RORTAIS, Sébastien SEGUIN, « Dans les Pays de la Loire comme ailleurs, changer de métier n’assure pas l’ascension sociale », Insee Pays de la Loire
